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DOhhl\1\D des 01\[V\El\OX 
Récit d'E.-Z. Massicotte 

. En 1660, la N~uveUe-France était menacée d'une invasion 
~uoise et l'on entretenait les plus grandes craintes sur le sort 
èle la colonie. Adam DoUard dea Ormeaux, un jeune homme de 
v&li&t•quatre ana " qui voulait se dl&tinguer par des coups de va· 
leqr 0 , demande à M. de Maisonneuve la permission de lever une 
troUpe et d'aller au devant de l'ennemi. 

Au matin dù- 19 avril ~l660, dàns de frêles canots d'écorce, nos 
braves quittent Montréal, en .route vers l'inconnu. Attristé par 
les rearets, mais rempli d'~dmlration, le peuple, massé sur le rivage, 
voit s'éloigner ces jeunes h~trépides qui s'en vont défendre les foyers 
de la NauveUe-France. 

Ignorant ce qui se pas~. UR groupe d'éclaireurs iroquois débar· 
que près du for.tin. On les recoit à coups de fusils. La plupart 
des Peaux-Rouges sont tués ; cependant, il s'en échappe quelques· 
uns qui vont en toute hj\te prévenir le gros de l'armée iroquoise, 
attardé sur l'Outaouais. 

Les assiégeants recoivent bientôt un renfort de 500 guerriers. 
En même temps; ils apprennent par des traitres hurons que les 
Français ne sont qu'une poignée, que leur poudre est presque 
épuisée et qu'Us soutirent de la faim et d~ la soif. Dans un suprê· 
me assaut, la palissade cède sous ~ ruée des barbares. Jusqu'au 
dernier d'entre eux, les Français rés1stent encore e• vendent chère
ment leur vie. 
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L'IMMORTEL SACRIFIÉ DE 1660 

Le IQ\lvemeur de Ville-Marie ayant approuvé cet audacieux 
projet, DoUard des Oa;peaux recrute seize compaanons dont le dé· 
_vouement et le courage lui sont bien connus. Aussitôt, chacun 
met or~~ à &es affaires, et l'expédition s'organise rapidement. 

DoUard et son esèoite sont à peine rendus à l'île des Sœurs 
qu'Us font la rencontre d'une flottille iroquoise. Les Français atta· 
quent avec vigueur. Au cours de l'engagement, Duval est tué, 
Juillet et Soul~~ se noient; mais les sauvages sont forcés d'a· 
bandon~er leurs canots et de s'enfuir dans le» bois environnants. 

Trois cents lnd~J1ènes, durant plusieurs jours, cherchent obstl· 
nément à s'emparer de la place. Inutiles sont leurs ellorts: chaque 
attaque est repoussée. Pour les narguer, les Français garnissent 
le sommet de la palissade avec des têtes d'Iroquois dont les cada· 
vree s'empilent autour du fort. 

Les sachems iroquois tiennent conseil. Retranchés dans un 
mauvais fort, quelques Visages~P:Ues nous ont fait perdre le 
tiers de notre armée. Que pouvons-nous espérer contre des villes 
défendues par des garnisons ? " Ce serait une folie, disent-ils ; 
nous péririons tous. Retirons-nous dot.c et reprenons le chemin 
de nos bourgades ". 

Montrêul. 

Illustrations d'O.-A. Léger 

Sachant qu'il~ courent .à_une mort presque certaine. œs jeunes 
braves assistent à la sainte messe, communient, et " s'engagent 
rar aerment solennel à ne pas demander quartier et à combat· 
tre Jusqu'au dernier soufHe de vie ". 

DoUard revient à la ville en toute hâte pour remplacer les pre· 
mlères victimes de l'expédition, puis il repart. Parvenu, le premier 
mal, au pied du Long-Sault (à l'endroit aujourd'hui appelé Caril· 
lon), il décide d'occuper un fortin de bois en mauvais état et d'y· 
attendre l'ennemi. Sans tarder, les Frapçals s'occupent à remettre 
la place en état de suooorter un siègel 

Mais voil~ que les assiégés manqu-ent d'eau. A plusieurs reprl· · 
ses, quelques-uns d'entre eux vont en pulser à la rivière dans de 
petits vases, n'en ayant paa de grands. Pendant ces audacieuses 
sorties, leurs compagnons tiennent l'ennemi à distance, au moyen 
Cl'une fusillade nourrie. 

LE 21 MAl 1660 

ADAM OOLLAAD OfS ORMEAUX 

CHRISTOPHE AUGIER NICOLAS. JOSSELIN 

JACQUES BOISSEAU ROBERT JURIE 
JACQUES BRASStf'R JEAN LECOMPTE 
FRANÇOIS Cf\ISSOM LOUIS MARTIN 

f 
ALONIE OELESTRES E.TifNNf ROBIN 
RENE COUSSIN JEAN TAVERNIER 
SIMON GRE-NET NICOLAS TIBLEMONT 
LAURENT HEBERT JEAN VALETS 

:: MORTS A L.: ILE DES SOEURS 
LE 19 Al/RtL 1660 

NICOLAS DUVAL ..... BlAISE. JUILLf:T -MATHURIN SOULARD 
~-· ~ ::z: 

"IL FAUT ICI Dq:.INER LA GLOIRE À CES DIX·SEPT 
l<'R.\NCAIS DE MONTREAL ET HONORER LEURS CENDRES 
D~UN ELOGE QUI LEUR EST DO AVEC JUSTICE ..• TOUT ETAIT 
PERDU S'ILS N'EUSSENT PERI, ET LEUR MALHEUR A SAUv& 
LE PAYS" (~du JéMiiJI>Il. 
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DO~~l\1\D des 01\[\\El\OX 
Récit d'E.-Z. Maaalcotte 

. En 1660, la N.ouvelle-France était menacée d'une Invasion 
!Joquolse et l'on entretenait les plus Qrandes craintes sur le sort ae. la c:olonle. Adam l).ollard des Ormeam, un jeune homme de 
.m&NIU~ ane "qui voulait se dlatlnauer par CS.. coupe de va· 
leur "• demande A M. de MaiiODDeuve la permlselon de lever une 
troUpe et d'ailer au devant de l'ennemi. 

Au matin dUl9 .avrlll660, dàns de frites canots d'écorce, nos 
braYes quittent Montréal, en ,route vera l'Inconnu. Attristé par 
les retrets, mais rempll d',dmlratlon, le ~ple, massê sur le rivaae, 
Yolt a'éloitner ces jeunea lqtrépldes qui s eQ vont défendre les foyers 
de la Nduvelle-France. 

I&norant ce qui se passe, un· troupe d'éclalreun Iroquois débar
que près du fortin. On les reçoit l coups de fusils. La plupart 
des Peaus:·Rouaes sont tués; cependant, il s'en échappe quelqu-.
uns qui vont en toute h4te prtvenlr le &ros de l'armée Iroquoise, 

""1lttardé sur l'Outaouais. 

Les aiÛ'Jeanta reçoiYeJJt blent6t un renfort de 500 &uerrlen. 
Ea même temps; Ua _-pprennent par des traftrea hui'ODI que les 
l'rançab ne 100t qu'une polp&, que leut poudre est presque 
6pula6e et qu'Ua so~t de la faim et de la eolf. Dana un uprt. 
...... at. la paU.-cle cWe soua la ru& des barbares. JuiQa'au 
.,... d"entn eua. les Fnuacala r&~Rent encore et •endent chke· ......... n.,. 

L'IMMORTEL SACRIFIÉ DE 1660 

Le JQUYemeur de Ville-Marle ayant approuvé cet audacieux 
proJet. DoUard dea Ormeaux recrute seize compa&nons dont le dé· 
.Youement et le couraae lui sont bien connus. Aussitôt, chacun 
met _.. A lee affaires, et l'expédition a'orpnise rapidement. 

DoUard et son eaèoÎ'te sont à peine rendus à l'Ile des Sœurs 
qu'Ua font la rencontre d'une flottille Iroquoise. Les Français atta· 
quent avec vl&ueur. Au cours de l'enaaaement, Duval est tué, 
Juillet et SouJ.at~ se nolent ; mais les sauvaaes sont forcés d'a· 
bandon~er leun canots et de s'enfuir dans les bois environnants. 

Trois ceats lndl&ènes, durant plusleun jours, cherchent obsti· 
n6ment l s'emparer de la place. lnutUessont leun efforts : chaque 
attaque est repoulllée. Pour les narauer, les Prançals prnlssent 
le sommet de la palissade avec des têtes d'Iroquois dont les cacia· 
vres s'empilent autour du fort. 

sachems Iroquois tlennent conseil. Retranchés dans un 
ID8Uftia fort, quelques Vlsa&ei-Plles nous ont fait perdre le 
u .. je notre armEe. Que pouvons-noua espûer contre des villes 
iiMeD.Iuea par cles &arnfaon• ? " Ce serait une folie, disent-Ua ; 
noua p6rlrlona tous. Retirona-nous donc et reprenons 1• chemin 
de 001 bourpdes "• 

Illustrations d'O.-A. Léger 

Sachant qu'~ courent.l, une mort presque certaine, œs jeunes 
bravea aaalstent l la sainte messe, communient, et "s'enaaaent' 
rar itetment solennel l ne pas demander quartier et l .combat· 
tre . jusqu'au dernlet eouflle de vie". 

DoUard !)!vient à la ville en toute hâte pour remplacer les pre• 
mières victimes de l'es:pédition, puis il repart. Parvenu, le premier 
mai, au pied du Long-Sault (à l'endroit aujnurd'hul appelé Carll· 
lon), il décide d'occuper un fortin de bois en mauvais état et d'J· 
attendre l'ennemi. Sans tarder, les Françaie s'occupent A remettre 
la place en état de suooorter un sl~e. 

fdais voUA que les aulét& manqu-ent d•eau. A plulieun repri· 
ses, quelques-uns d'entre eus Yont en pulser l la tlvi&'e dana de 
petits vases. ll'en ayant pas de panda. Pendant ces audadeusee 
sorties, leun compapons tiennent l'ennemi l distance, ao moyen 
d'une fusillade nourrie. 

ORTS AU LONG-SAULT 
LE 21 MAl 1660 

ADAM OOLLARO DES ORMEAUX 

CHRISTOPHE AUGifR NICOLAS JOSSELIN 
JACQUES BOISSEAU ROBERT JURIE 
JACQUES BRASSif'R JEAN LEGOMPTE 
FRANÇOIS CflJSSON LOUIS MAATIN 
ALONIE OfLESTRES f.TifnNf ROBIN 
RENE COUSSIN ~ TAVERNIER 
Slf':10H GRENET NIOOLAS TISLEMONT 
LAURENT HfBERT .JEAN VALETS 

MORTS A CILE DES SOEURS 
l.E 19 PAIRIL 1660 

NICOLAS DUVAL ~AISE .JUILLfT - MATttURIH S00LAR0 
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(Droite 1'68erY61, Canada, 1920) 

DOB&l\~D des O~f\\€1\0X 

Ea lteO. la NDUftlle.Franc:e êtalt menade d'une lovulon 
~ et l'œ eatreteaalt lea plus arandes craloC. •• le 10rt 
•1a œloale. Adam D.oJ)ard .del Ormeaus, ua jeune homme de 
~M•tn ..... qul YOulalt ae cllatloauer pu a. coupa de .,.. 

•, ...._.' M. de MaiiOIUleuft la pwmiiiiOD de lever uae 
tiObpl et d'aller au ~t de l'eaaeml. 

L'IMMORTEL SACRIFl~ DE 1660 

lA tGUftl'lleur de Vlllé-Marle ayaat approUY6 cet audadeus 
pro)tt. DoUard dea Ormeaus recrute aelae compa&a0111 doat le dé· 
_._, ~t le couraae lui IOilt blea COJlllUI. AUIIltGt, claacua 
Dl8t ri'l l .. daJree, et l'upêclltloa a'ora-afae rapldemeot. 

DoUard et 10ft eaëoite &ODt l peine rendus l l'Ile des Sœurs 
qu'Ua foot la nDCODtre d'une 8ottWe lroquolae. Lea Françall atta· 
queat aYee v~tue~. Au cours de l'en&aaemeot, Duval est tuf, 
Jumet et Sou~ ae ooleat ; mala les aauvaaes sont forcés d'a· 
~ leurs caoota et de s'enfuir dans lea bola eovlroonanta. 

1'l'ola anta l~ea, _,aUI'IUlt plualeurs joun, daen:beot obatl· 
n6aleDt l-a'eaaparer de la pJaee. loutllea toDt Jeun elorts : chaque 
att.que e1t ~ Peur les Dlll'&uer, fea Praoçala pnaiiii8Dt 
le IODUDet de la ,.......... avec dea têtea d'lrOQIIOla doat lea c:a4a· 
wes a'empUeat aubJUI' d fort. 




